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	Dans un monde dystopique où le temps est devenu une ressource physique, chaque seconde est une monnaie d’échange. Les riches de Chronopolis, portant des montres ornées de gemmes scintillantes, s’agrandissent d’une éternité de moments, tandis que les pauvres, vivant dans des bidonvilles surpeuplés, sont condamnés à compter les jours comme des trésors perdus. La ville, avec ses gratte-ciel étincelants et ses ruelles sombres, est un microcosme de l’injustice, où les rires des nantis résonnent au-dessus des pleurs des opprimés.

	 

	Lysandre, un jeune voleur agile aux réflexes aiguisés, a toujours su jouer avec le feu. Orphelin depuis l’enfance, il a appris à subtiliser des fragments de temps aux puissants pour redonner un peu d’espoir aux plus démunis. Avec son meilleur ami, Elio, un technicien du marché noir, il a monté un petit réseau de rebelles. Chaque vol est un acte de défi, chaque seconde volée, une petite victoire contre l’injustice. Mais le danger de leur audace grandit à chaque coup.

	 

	Un soir, lors d’un vol dans le quartier chic de la ville, Lysandre fait une découverte qui va bouleverser sa vie : il rencontre Alia, une scientifique en exil, qui prétend avoir conçu un dispositif capable de siphonner le temps des riches sans qu’ils s’en aperçoivent. Fasciné par son intelligence et son audace, Lysandre est rapidement entraîné dans une spirale de secrets et de mensonges. Alia lui révèle que le temps lui-même est une entité maligne, contrôlée par une élite immortelle qui utilise la peur et la manipulation pour maintenir son pouvoir.

	 

	Alors que Lysandre et Alia forment une alliance improbable, ils réalisent qu’ils doivent affronter non seulement les gardiens du temps, mais aussi leurs propres démons intérieurs. L’ombre d’un antagoniste impitoyable, l’Immortel Cassian, plane sur eux. Détenteur d’un pouvoir incommensurable, il fera tout pour protéger ses siècles de vie et écraser toute rébellion.

	 

	Plongés dans une lutte où chaque seconde compte, Lysandre devra faire face à des choix déchirants : jusqu’où ira-t-il pour libérer son peuple ? Et quel est le véritable coût de la liberté dans un monde où le temps est à la fois la richesse et la malédiction ?



	
Prologue

	 

	 

	 

	Les années passèrent, et Chronopolis devint une ville où les rêves prenaient vie. Les gens, non seulement dans cette ville, mais dans tout le pays, commencèrent à comprendre la valeur du temps partagé. Ils apprirent à l’utiliser pour construire, pour aimer et pour vivre, dans une harmonie qui avait longtemps semblé impossible.

	 

	Lysandre, devenu mentor pour la nouvelle génération, enseignait aux jeunes voleurs et rêveurs l’importance de l’unité et de la solidarité. Alia, en tant que scientifique respectée, continua ses recherches sur le temps, cherchant à comprendre encore plus ses mystères et ses possibilités.

	 

	Et sous le ciel étoilé de Chronopolis, chaque nuit, des histoires de courage, de rébellion et d’amour pour le temps résonnaient, rappelant à tous que le véritable pouvoir réside dans la manière dont nous choisissons d’utiliser le temps que nous avons.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	L’injustice du temps

	 

	 

	 

	Dans les rues sombres et étroites de Chronopolis, le bruit des voitures de luxe résonnait comme un écho lointain, un rappel cruel de la richesse et du pouvoir qui oppressaient les plus démunis. Lysandre se glissait dans l’ombre, son cœur battant au rythme de l’adrénaline. À vingt ans, il avait déjà acquis une réputation de voleur agile, un artiste du camouflage dans un monde où chaque seconde comptait.

	 

	Les quartiers riches, ornés de lumières scintillantes et de monuments en marbre, étaient un contraste saisissant avec les bidonvilles crasseux où il avait grandi. Pour chaque vol qu’il réussissait, Lysandre volait quelques fragments de temps, des montres dorées et des bracelets précieux qui contenaient des heures, des jours, parfois des mois. Une petite victoire pour ceux qui luttaient pour survivre.

	 

	Aujourd’hui, Lysandre et son meilleur ami, Elio, avaient concocté un plan audacieux : pénétrer dans le manoir de l’un des membres de l’élite, un certain Lord Everly, connu pour sa cruauté et son appétit insatiable pour le pouvoir. Ils avaient entendu des rumeurs sur une réserve de temps qu’il avait accumulée, un trésor inestimable qu’ils pourraient redistribuer.

	 

	« Prêt ? » murmura Elio, les yeux brillants d’excitation.

	 

	Lysandre acquiesça, l’esprit concentré sur la mission. Ils se faufilèrent à travers les jardins impeccablement entretenus du manoir, utilisant les ombres comme couverture. Le bruit des rires et de la musique provenant de l’intérieur était une douce mélodie à leurs oreilles, une distraction qui masquait leur intrusion.

	 

	Une fois à l’intérieur, ils parcoururent les pièces luxueuses, cherchant désespérément le précieux butin. Alors qu’ils exploraient, Lysandre tomba sur un laboratoire caché, rempli de gadgets étranges. C’était là qu’il fit la rencontre qui allait changer sa vie. Alia, une femme à l’allure déterminée et aux yeux perçants, était en train de manipuler un dispositif complexe, des câbles s’entrelaçant autour de son poignet.

	 

	« Qui êtes-vous ? » demanda-t-elle, surpris de les voir.

	« Un voleur, comme vous pouvez le voir », répondit Lysandre, son ton défiant.

	 

	Alia scruta Lysandre, puis Elio, puis le regard de ses yeux brillants s’adoucit. « Vous n’êtes pas ici pour voler des machines. Vous êtes ici pour le temps, n’est-ce pas ? »

	 

	Intrigué, Lysandre s’approcha. « Que savez-vous du temps ? »

	 

	Alia soupira, un mélange de désespoir et de passion dans sa voix. « Je suis une scientifique exilée. J’ai conçu ce dispositif pour siphonner le temps des élites, mais ils l’ont rejeté. Ils préfèrent maintenir l’ordre en utilisant la peur. Cassian, leur chef, contrôle tout. Il est immortel, et il se nourrit de cette peur. »

	 

	Le nom de Cassian résonna comme un coup de tonnerre dans l’esprit de Lysandre. Il avait entendu des histoires sur cet homme, un tyran aux pouvoirs inexplicables. Alia lui expliqua que son appareil pouvait voler le temps sans que les riches s’en aperçoivent, mais elle avait besoin de quelqu’un comme lui pour le mettre en œuvre.

	 

	« Imaginez ce que nous pourrions faire », continua-t-elle, les yeux brillants d’espoir.

	« Libérer ceux qui souffrent sous le joug de cette élite. Mais il faut agir rapidement. »

	 

	Lysandre, en proie à une tempête d’émotions, se tourna vers Elio. Les deux amis échangeaient des regards, le poids de la décision pesant sur leurs épaules. S’engager dans cette lutte serait un acte de rébellion, mais cela pouvait également signifier la fin de leur vie telle qu’ils la connaissaient.

	 

	« Je suis partant », déclara finalement Lysandre, sa voix ferme.

	 

	Ainsi commença leur alliance improbable, alors que Lysandre, Alia et Elio se lançaient dans une lutte audacieuse pour renverser un système injuste, ignorant encore les dangers qui les attendaient.

	 

	***

	 

	Après leur rencontre, Lysandre, Alia et Elio se réunirent dans un coin reculé du manoir, à l’abri des oreilles indiscrètes. Alia expliqua plus en détail son projet. Son appareil, qu’elle avait baptisé « le Chronosiphon », pouvait absorber le temps des élites pendant qu’ils dormaient, leur permettant d’éroder leur pouvoir sans qu’ils s’en rendent compte.

	 

	« Chaque nuit, nous pourrions siphonner des heures, des jours, même des mois, déclara Alia, sa voix empreinte d’enthousiasme. Mais pour cela, nous devons nous introduire dans leurs demeures, rester discrets et rapides. »

	 

	Lysandre hocha la tête, sa détermination grandissant. « Comment le ferons-nous ? »

	 

	« Il nous faut des informations sur leurs habitudes, sur les systèmes de sécurité en place », répondit Elio, prenant des notes dans un carnet usé.

	« Si nous savons quand ils dorment et quand ils sont vulnérables, nous pourrons agir. »

	 

	Les jours suivants, Lysandre et Elio se lancèrent dans une série de missions d’observation, utilisant leurs compétences de voleurs pour infiltrer les cercles des riches. Ils prirent des notes sur les rituels des élites, établissant des plans et marquant les heures propices. Pendant ce temps, Alia travaillait sans relâche sur le Chronosiphon, peaufinant chaque détail.

	 

	Un soir, alors qu’ils se retrouvaient pour discuter de leurs découvertes, Lysandre sentit une tension dans l’air.

	 

	« Nous ne faisons que planifier, mais je veux aussi agir.

	Les gens souffrent pendant que nous attendons », affirma-t-il.

	 

	Elio acquiesça, mais Alia semblait hésitante. « Nous devons être prudents. Si Cassian apprend ce que nous faisons, il n’hésitera pas à nous anéantir. »

	 

	Mais Lysandre était déterminé. « Nous avons déjà perdu tant de temps. Je veux essayer le Chronosiphon au moins une fois. »

	 

	Après quelques discussions, ils convinrent de tenter leur première opération. Ils avaient ciblé une maison de ville moins protégée, celle d’un riche marchand dont le temps était connu pour être illégalement accumulé. Cette nuit-là, ils se faufilèrent à l’intérieur, le cœur battant d’excitation et d’angoisse.

	 

	À l’intérieur, tout semblait calme. Alia activa le Chronosiphon, ses doigts courant sur les commandes avec aisance. La machine émettait un léger bourdonnement, et une lueur verte commença à envelopper le marchand endormi dans son lit.

	 

	« Ça marche ! » chuchota Alia, le sourire aux lèvres. Mais soudain, le bourdonnement s’intensifia, et une alarme stridente retentit. Les yeux d’Alia s’écarquillèrent. « Vite, on doit partir ! »

	 

	Lysandre et Elio s’élancèrent dans les couloirs, mais ils étaient déjà encerclés par des gardes. Le cœur de Lysandre battait à tout rompre alors qu’ils tentaient d’échapper à l’attroupement. Ils firent une pause dans une pièce sombre, haletants.

	 

	« On doit se séparer, proposa Elio, le souffle court. Ça nous donnera une chance. »

	 

	Lysandre hésita, l’idée de se séparer le terrifiant. Mais il savait qu’ils n’avaient pas le choix. « D’accord. Rendez-vous au point de rendez-vous. »

	 

	En s’échappant par les fenêtres, Lysandre ressentit une montée d’adrénaline. Il se glissa dans les ruelles, évitant les patrouilles, jusqu’à ce qu’il atteigne enfin un endroit sûr. Après quelques minutes qui parurent une éternité, Elio rejoignit Lysandre, son visage marqué par la peur.

	 

	« Et Alia ? » demanda Lysandre, inquiet.

	« Je ne sais pas, répondit Elio, paniqué. Elle était juste derrière moi quand j’ai fui. »

	 

	Lysandre sentit un froid glacé envahir son cœur. Ils ne pouvaient pas abandonner Alia. « Nous devons retourner la chercher ! »

	 

	Cependant, avant qu’ils ne puissent agir, un homme apparut au coin de la rue. C’était Cassian, le visage impassible, entouré de gardes. Son regard froid se posa sur Lysandre, et un sourire cruel se dessina sur ses lèvres.

	 

	« Vous êtes bien audacieux, dit-il d’une voix glaciale. Mais vos efforts sont vains. Le temps m’appartient, et je ne tolérerai pas que vous en voliez ne serait-ce qu’une seconde. »

	 

	Lysandre se figea, réalisant qu’ils avaient provoqué la colère de l’élite. Le cœur battant, il savait qu’ils étaient désormais en danger.

	 

	« Vous allez payer pour cette insolence », ajouta Cassian, avant de tourner les talons, laissant Lysandre et Elio dans l’angoisse d’un avenir incertain.

	 

	Lysandre et Elio restèrent immobiles, le regard fixé sur la silhouette de Cassian qui disparaissait dans l’ombre. La peur et la colère se mêlaient en eux. Ils avaient sous-estimé la portée de leur acte de rébellion, et maintenant, la menace d’une vengeance imminente planait au-dessus de leurs têtes.

	 

	« Nous devons nous cacher, dit Elio, la voix tremblante. Cassian n’est pas un homme à prendre à la légère. Il va tout faire pour retrouver Alia. »

	 

	« Non, répliqua Lysandre, déterminé. Nous ne pouvons pas abandonner. Alia a pris des risques pour nous, et nous devons la sauver. »

	 

	Après une brève discussion, ils prirent la décision de retourner au manoir. Malgré le danger, ils ne pouvaient laisser Alia derrière. En se faufilant à travers les ruelles, ils ressentirent le poids de l’angoisse, mais la détermination de Lysandre éclairait leur chemin.

	 

	En arrivant au manoir, ils se glissèrent à l’intérieur par une fenêtre latérale. L’alarme avait cessé de retentir, mais le silence pesant était plus inquiétant que le bruit. Ils avancèrent prudemment dans les couloirs sombres, leur cœur battant à l’unisson.

	 

	« Par ici », murmura Elio, se dirigeant vers le laboratoire où ils avaient rencontré Alia.

	 

	Lorsqu’ils pénétrèrent dans la pièce, le désordre qui y régnait témoignait d’une lutte. Les machines étaient renversées, des papiers éparpillés sur le sol. Lysandre sentit son estomac se nouer. Où pouvait-elle être ?

	 

	« Alia ! » cria-t-il, la voix résonnant dans le vide. Pas de réponse.

	 

	Une lueur dans le coin attira son attention : une trappe menant au sous-sol était entrouverte. En s’approchant, il entendit des murmures étouffés. C’était la voix d’Alia ! Avec un geste rapide, il tira la trappe et se glissa à l’intérieur, suivi par Elio.

	 

	Dans le sous-sol, ils découvrirent Alia ligotée, un garde veillant sur elle. Lysandre se faufila discrètement, sa détermination renaissant avec chaque pas. Il se glissa derrière le garde et, avec un mouvement fluide, l’assomma.

	 

	« Alia ! » s’écria-t-il en se précipitant vers elle. Il défit rapidement les cordes qui l’enchaînaient.

	« Merci, murmura-t-elle, encore tremblante. Je croyais que vous ne viendriez jamais. »

	« Nous ne t’abandonnerons pas, affirma Lysandre, luttant contre l’émotion qui le submergeait. Mais nous devons partir maintenant. »

	 

	Ils remontèrent lentement les escaliers, mais un bruit de pas résonna à l’étage. Cassian était là, entouré de ses gardes. Lysandre et Elio échangèrent un regard inquiet. Ils devaient agir rapidement.

	 

	« Suivez-moi », chuchota Alia, prenant les devants.

	 

	Ils se dirigèrent vers une sortie de secours, mais à peine avaient-ils atteint la porte que Cassian apparut, un sourire cruel sur les lèvres.

	 

	« Vous ne serez jamais libres, déclara-t-il de sa voix glaciale. Vos tentatives de renverser l’ordre sont vouées à l’échec. »

	« Ce n’est pas fini, Cassian, répliqua Lysandre, la colère alimentant son courage. Nous ne nous laisserons pas faire. »

	 

	Cassian fit un signe, et ses gardes s’avancèrent. Dans un instant, la pièce se transforma en chaos. Lysandre, Elio et Alia se battirent pour se frayer un chemin.

	 

	Leurs mouvements étaient coordonnés, unis par la détermination de ne pas laisser leurs rêves s’éteindre.

	 

	Alors qu’ils parvenaient à atteindre la sortie, Lysandre sentit une douleur fulgurante dans son bras. Un des gardes l’avait blessé. Ignorant la douleur, il se précipita dehors avec Alia et Elio.

	 

	Une fois dans la rue, ils ne s’arrêtèrent pas, courant à travers les ruelles, le cœur battant. Ils savaient que la bataille n’était pas finie, mais ils avaient réussi à s’échapper, du moins pour l’instant.

	 

	Après un moment, ils trouvèrent refuge dans une vieille cachette que Lysandre utilisait auparavant. Le lieu, bien que désordonné, leur offrait un répit temporaire.

	« Je ne peux pas croire que nous ayons réussi », souffla Elio, haletant.

	« Mais ça ne fait que commencer, dit Alia, son visage empreint de détermination. Cassian ne nous laissera pas tranquilles. Nous devons nous préparer à la prochaine étape. »

	Lysandre observa ses amis, le cœur empli de détermination. Ils avaient échappé à une mort certaine, mais la route devant eux serait semée d’embûches.

	Avec l’aide d’Alia, il savait qu’ils avaient une chance de renverser l’élite. Le temps était leur ennemi, mais ils étaient prêts à se battre.

	 

	Dans la cachette, Lysandre bandait son bras blessé, tandis qu’Alia examinait le Chronosiphon, s’assurant qu’il n’avait pas été endommagé lors de leur fuite. Elio, quant à lui, tenait le carnet usé dans ses mains, son esprit déjà tourné vers l’avenir.

	 

	« Qu’allons-nous faire maintenant ? demanda Elio, le regard inquiet. Cassian ne va pas nous laisser tranquilles. Il sait qui nous sommes. »

	« Nous devons nous organiser », répondit Alia, la voix ferme.

	« Notre premier vol a attiré son attention, mais nous pouvons utiliser cela à notre avantage. Nous savons maintenant qu’il nous recherche, ce qui signifie qu’il n’est pas encore préparé à une révolte. »

	 

	Lysandre se redressa, une nouvelle détermination dans les yeux. « Si nous voulons gagner, nous devons renforcer notre groupe. Nous avons besoin de plus de personnes pour nous aider. »

	 

	Alia hocha la tête. « J’ai des contacts dans le milieu des rebelles, des gens qui pourraient se joindre à notre cause. Mais nous devrons être prudents. Cassian a des oreilles partout. »

	 

	« Où devrions-nous commencer ? » demanda Elio, prenant des notes dans son carnet.

	 

	« La première étape est de rencontrer un ancien ami, une druidesse nommée Elara. Elle a un lien profond avec la nature et connaît des secrets sur le temps qui pourraient nous aider », expliqua Alia.

	 

	Lysandre, bien que nerveux, se sentit revigoré par l’idée d’un nouveau départ. Ils préparèrent rapidement leurs affaires et, sous le couvert de la nuit, se mirent en route vers la forêt voisine où Elara vivait, éloignée de l’influence de Cassian.

	 

	***

	 

	La forêt était dense, presque vivante, comme si chaque arbre avait une histoire à raconter. En s’enfonçant dans les sous-bois, Lysandre sentit une connexion avec la nature, un sentiment de liberté qui contrastait avec l’oppression qu’il avait connue à Chronopolis.

	 

	Après plusieurs heures de marche, ils arrivèrent enfin à une clairière. Au centre se tenait une vieille hutte en bois, entourée d’arbres majestueux. Alia frappa doucement à la porte.

	 

	La druidesse Elara, une femme aux cheveux argentés et à l’aura apaisante, les accueillit avec un sourire chaleureux. « Je vous attendais. On m’a parlé de vos exploits. »

	 

	« Nous avons besoin de ton aide », dit Alia, son regard sérieux. Elle lui expliqua la situation, le Chronosiphon, et leur confrontation avec Cassian.

	 

	Elara l’écouta attentivement, ses yeux perçants réfléchissant une sagesse ancienne. « Le temps est un courant complexe », commença-t-elle.

	 

	« Vous devez comprendre qu’en le manipulant, vous risquez de provoquer des conséquences inattendues. »

	« Nous sommes prêts à prendre des risques, intervint Lysandre. Nous ne pouvons pas laisser cette élite contrôler notre destin. »

	 

	Elara acquiesça. « Très bien. Je peux vous aider à comprendre comment fonctionne le temps, mais vous devez être prudents. Et pour cela, vous aurez besoin de la protection des esprits de la forêt. »

	 

	Elle les conduisit à un cercle de pierres anciennes, où des symboles mystérieux étaient gravés.

	 

	« Ici, vous pourrez entrer en contact avec les esprits des ancêtres. Ils vous guideront et vous donneront la force nécessaire pour lutter contre Cassian. »

	 

	Lysandre et Elio se regardèrent, une lueur d’espoir dans leurs yeux. Ils s’assirent en cercle, suivant les instructions d’Elara, qui murmura des incantations. Une douce lumière enveloppa la clairière, et ils sentirent une présence bienveillante les entourer.

	 

	***

	 

	Alors qu’ils fermaient les yeux, des visions commencèrent à danser devant eux. Des silhouettes éthérées d’anciens guerriers et sages apparurent, flottant autour d’eux, leurs visages empreints de sagesse et de pouvoir.

	 

	« Jeune voleur », dit une voix profonde, résonnant comme un écho du passé.

	« Le temps est à la fois un don et une malédiction. Utilisez-le avec prudence. »

	Lysandre ouvrit les yeux, submergé par l’émotion. « Que devons-nous faire ? »

	« Rassemblez ceux qui sont prêts à se battre », répondit un autre esprit, sa voix douce comme le vent.

	« Le moment de la rébellion approche. Le pouvoir de Cassian est plus fragile qu’il n’y paraît. »

	 

	Les visions se dissipèrent, laissant les trois amis dans un silence chargé de promesses. Elara les regarda, un sourire mystérieux sur le visage. « Vous avez reçu la bénédiction des esprits. Ils vous guideront, mais c’est à vous de mener la charge. »

	 

	Avec une nouvelle détermination, Lysandre, Alia et Elio remercièrent Elara et quittèrent la forêt, prêts à rassembler d’autres rebelles et à préparer leur prochaine action.

	Ils savaient que la lutte pour la liberté venait de commencer, et que chaque fragment de temps volé serait une victoire contre l’oppression.

	 

	Dans la cachette de Lysandre, la tension était palpable. Les trois amis savaient qu’ils avaient fait un pas décisif, mais la peur de représailles les empêchait de se réjouir pleinement de leur succès.

	 

	Lysandre, Alia et Elio s’assirent autour d’une table faite de planches récupérées, éparpillées de cartes et de notes. Sur l’une d’elles, Lysandre dessina un plan de Chronopolis, marquant les lieux stratégiques où ils pourraient trouver des alliés.

	 

	« Nous devons d’abord cibler les quartiers les plus touchés par l’oppression », proposa Elio, scrutant la carte.

	« Les gens là-bas sont prêts à se battre. »

	« Exactement », acquiesça Alia.

	« Je connais plusieurs groupes qui se sont déjà rebellés, même timidement. Nous pourrions les contacter et leur montrer que nous ne sommes pas seuls. »

	 

	Lysandre se leva, l’excitation montant en lui. « Nous devrions nous diviser en équipes. Elio et moi irons au marché noir, là où se rassemblent les voleurs et les hors-la-loi. Alia, tu devrais rencontrer des groupes de guérisseurs et de druides. »

	 

	« Ça me semble judicieux », répondit Alia, son regard brillant d’enthousiasme.

	« Je pourrais également parler à Elara pour qu’elle nous aide à mobiliser les esprits de la forêt. »

	 

	Lysandre sourit, sentant l’énergie monter. « Parfait. Nous devons agir vite, avant que Cassian ne découvre nos intentions. »

	 

	Le lendemain, Lysandre et Elio se rendirent au marché noir, un lieu grouillant de vie, où les transactions illégales s’effectuaient sous le couvert de l’obscurité. Les étals étaient remplis de marchandises volées, et l’atmosphère était à la fois électrique et menaçante.

	 

	« Souviens-toi, murmura Elio, reste sur tes gardes. Les gens ici ne sont pas toujours amicaux. »

	 

	Ils se frayèrent un chemin parmi la foule, écoutant des rumeurs chuchotées sur des révoltes et des injustices. Finalement, ils trouvèrent un groupe de voleurs mené par une femme charismatique nommée Mira, connue pour son audace.

	 

	« Mira », commença Lysandre, s’approchant d’elle.

	« Nous avons besoin de ton aide. »

	 

	Elle leva un sourcil, les bras croisés. « Pourquoi devrais-je m’impliquer dans vos problèmes ? Cassian a des yeux partout. »

	 

	« Parce que c’est notre seule chance de renverser cette élite », répondit Elio, sa voix pleine de passion.

	« Nous avons volé du temps pour la redistribuer. C’est le moment de nous unir. »

	 

	Après quelques instants de silence, Mira se pencha en avant, intriguée. « Dites-m’en plus. »

	 

	Lysandre expliqua leur plan, détaillant comment ils avaient réussi à siphonner du temps lors de la Nuit des Étoiles. À mesure qu’il parlait, il vit l’intérêt croître dans les yeux de Mira et de ses compagnons.

	 

	« Si vous pouvez faire cela, alors nous avons besoin de nous unir », déclara-t-elle finalement.

	« Mais sachez que cela ne sera pas sans conséquences. »

	Pendant ce temps, Alia se rendit à la réunion des guérisseurs. Dans une salle commune, elle trouva un groupe de femmes et d’hommes, tous préoccupés par les effets dévastateurs de la manipulation du temps sur les plus vulnérables.

	 

	« Je suis ici pour parler d’un mouvement », commença Alia, s’avançant devant le groupe.

	« Nous avons besoin de votre aide pour rassembler les gens contre Cassian. »

	 

	Les murmures parcoururent la salle. Une femme âgée, vêtue de robes tissées de feuilles et de fleurs, se leva.

	 

	« Que proposes-tu, jeune druide ? »

	« Nous devons unir nos forces pour redonner de l’espoir à ceux qui souffrent », répondit Alia, le cœur battant.

	« Si nous pouvons prouver que nous avons le pouvoir de changer les choses, plus de gens nous rejoindront. »

	 

	Après une discussion animée, les guérisseurs acceptèrent de soutenir Alia, promettant de mobiliser leur réseau et d’aider à soigner les blessés lors des confrontations.

	 

	Les trois amis se retrouvèrent plus tard dans la cachette, chacun portant des nouvelles encourageantes. Lysandre et Elio avaient convaincu Mira et son groupe de rejoindre la cause, tandis qu’Alia avait rassemblé des guérisseurs prêts à fournir aide et soutien.

	 

	« Cela commence à prendre forme », dit Lysandre, le regard pétillant d’enthousiasme.

	« Avec vos équipes, nous avons un nombre considérable de personnes prêtes à se battre. »

	« Oui, mais nous devons être prudents », avertit Alia.

	« Cassian aura des informateurs partout. Chaque mouvement doit être calculé. »

	« Nous devons également former nos nouvelles recrues », ajouta Elio.

	« La rébellion ne se limite pas à voler du temps. Il faut aussi savoir se battre et survivre. »

	 

	Avec un plan établi, ils décidèrent d’organiser une rencontre commune. Ce rassemblement rassemblerait tous les groupes qu’ils avaient mobilisés pour discuter des prochaines étapes et établir une stratégie.

	 

	Le soir de la réunion, la cachette était remplie de murmures et d’échanges d’idées. Lysandre, Alia et Elio prirent la parole pour présenter leur plan.

	 

	« Nous allons attaquer un dépôt de temps », expliqua Lysandre, montrant la carte.

	« Cela nous donnera non seulement des ressources, mais enverra également un message à Cassian. »

	 

	Les murmures s’intensifièrent dans la pièce. Certains exprimaient des doutes, d’autres de l’excitation.

	 

	« C’est risqué, intervint Mira. Et si nous échouons ? »

	« Si nous ne faisons rien, répondit Alia, nous continuerons à vivre dans l’oppression. Chaque jour, les plus faibles souffrent pendant que Cassian accumule des siècles. Nous devons agir. »

	 

	Après des discussions acharnées, le consensus se forma : ils agiraient ensemble, unis dans leur lutte pour la liberté. La détermination était palpable, et pour la première fois depuis longtemps, un vent d’espoir souffla sur Chronopolis.

	 

	Les jours précédant la Nuit des Étoiles furent une frénésie d’activités. Lysandre et Elio s’affairaient, nouant des alliances avec divers groupes de rebelles. Ils rencontrèrent des voleurs habiles, des artisans ingénieux et des guérisseurs compatissants, tous unis par une colère sourde contre l’injustice perpétrée par Cassian.

	 

	Chacun avait sa propre raison de vouloir renverser l’ordre établi, et ensemble, ils formaient une petite, mais déterminée équipe.

	 

	Lysandre, en particulier, était impatient. Il s’imaginait déjà à l’intérieur du manoir de Lord Everly, dérobant des fragments de temps pour les redistribuer.

	 

	Chaque rencontre avec les nouveaux alliés renforçait son engagement. Ils élaborèrent des stratégies, partageant des techniques de vol et des moyens de contourner les systèmes de sécurité sophistiqués.

	 

	« Nous devons nous assurer que chaque membre de l’équipe sache ce qu’il doit faire », insista Elio.

	« La coordination est essentielle. »

	 

	Ils passèrent des heures à simuler des scénarios, à répéter des mouvements et à se familiariser avec le manoir grâce aux esquisses qu’Alia avait obtenues. L’excitation était palpable, mais une ombre d’inquiétude planait sur eux.

	 

	Le soir de la fête, le manoir de Lord Everly brillait d’un éclat hypnotique. Des lanternes flottantes dansaient dans le ciel étoilé, créant une ambiance magique. Les rires et les murmures des élites résonnaient dans l’air, tandis que des musiciens jouaient des mélodies envoûtantes.

	 

	Les invités, parés de robes chatoyantes et de costumes élaborés, se pavanèrent, ignorant les difficultés que rencontrait la population en dehors de leurs murs dorés.

	 

	« C’est magnifique, murmura Elio, le regard fixé sur le spectacle. Mais tout cela est une façade. »

	Lysandre acquiesça. « Oui, et cette beauté cache une cruauté. Nous devons leur faire face. »

	 

	Sous le couvert de l’obscurité, Lysandre et Elio se faufilèrent à travers les jardins magnifiquement entretenus, prenant soin d’éviter les patrouilles de gardes. Ils avaient revêtu des uniformes de serveurs, des masques dissimulant leurs visages.

	 

	Leurs cœurs battaient à tout rompre alors qu’ils franchissaient les portes du manoir, la musique et les éclats de rire les enveloppant.

	 

	« Souviens-toi, chuchota Lysandre, notre but est la réserve de temps. Une fois à l’intérieur, nous agirons vite. »

	 

	Ils se mêlèrent à la foule, servant des coupes de vin et des amuse-gueules, tout en observant attentivement les lieux.

	La salle était somptueusement décorée, des lustres scintillants aux murs ornés de portraits d’ancêtres riches. Pourtant, Lysandre ne pouvait se défaire de l’impression que ce luxe était construit sur les souffrances des autres.

	 

	Après quelques minutes d’observation, ils repérèrent la porte menant à la réserve de temps, légèrement entrebâillée. Les murs étaient décorés de symboles anciens et d’horloges, témoignant de l’importance de cette pièce.

	 

	« Voilà, murmura Elio, les yeux fixés sur la porte. Prêt ? »

	« Plus que jamais », répondit Lysandre, son cœur battant.

	 

	Ils s’approchèrent de la porte, vérifiant que personne ne les regardait. Avec une main tremblante, Lysandre poussa la porte, révélant un espace sombre et mystérieux, où des conteneurs de temps scintillaient comme des joyaux. Leurs cœurs s’emballèrent à la vue de ces trésors inestimables.

	 

	À l’intérieur de la réserve de temps, Lysandre fut submergé par un mélange d’émerveillement et d’angoisse.

	 

	La pièce était remplie de montres anciennes aux engrenages délicats, de bijoux scintillants, et de mécanismes étranges renfermant des fragments de temps précieux.

	Chaque objet brillait d’une lueur mystérieuse, rappelant les années volées à ceux qui souffraient en dehors de ces murs dorés. Il sentit son cœur s’accélérer, conscient qu’ils étaient si près de leur objectif.

	 

	« Elio, surveille la porte », murmura Lysandre, le regard fixé sur un grand conteneur central qui pulsait doucement.

	« Je vais activer le Chronosiphon. »

	 

	Elio acquiesça, s’approchant de la porte, le visage tendu, les sens en alerte. Lysandre se concentra sur le dispositif, ses mains tremblant légèrement.

	Chaque seconde comptait, et il savait qu’ils devaient agir vite. Alors qu’il s’apprêtait à mettre en marche le Chronosiphon, une voix familière brisa le silence, provoquant un frisson dans son dos.

	 

	« Je savais que vous finiriez par revenir, jeune voleur. »

	 

	C’était Cassian. Son visage impassible se détachait dans l’ombre, entouré de gardes aux expressions froides. Un sourire malveillant se dessina sur ses lèvres, comme s’il savourait l’instant.

	 

	« Vous avez fait beaucoup de bruit pour un simple vol », continua-t-il, sa voix remplie de dédain.

	« Mais je ne peux pas vous laisser faire. »

	 

	Lysandre se retourna, le cœur lourd de regrets. Il avait été imprudent.

	 

	« Nous nous battons pour la liberté, Cassian. Vous ne pouvez pas nous arrêter. »

	 

	Cassian éclata de rire, un son froid et désagréable qui résonna dans la pièce.

	 

	« Liberté ? Vous ne comprenez pas, n’est-ce pas ? Le temps est le véritable pouvoir, et je ne permettrai à personne de m’en priver. »

	 

	Les mots de Cassian résonnèrent dans l’esprit de Lysandre comme une menace.

	 

	« Vous croyez que vous pouvez contrôler les destins des autres ? Que vous êtes le gardien du temps ? » rétorqua-t-il, se redressant avec une détermination nouvelle.

	 

	« Chaque fragment que vous amassez est un fragment de vie volé. Vous ne faites que nourrir votre propre cupidité. »

	« Vous êtes si naïf, répondit Cassian, s’avançant d’un pas mesuré. La peur et le contrôle sont les véritables mécanismes du pouvoir. Sans moi, ce monde sombrerait dans le chaos. »

	 

	À ce moment-là, Lysandre comprit. Cassian n’était pas seulement un tyran ; il était un maître manipulateur, utilisant la peur pour maintenir son emprise sur la société. Il devait être arrêté, mais comment ?

	 

	« Nous ne nous battons pas que pour nous-mêmes », intervint Elio, se tournant vers son ami.

	« Nous nous battons pour tous ceux qui souffrent, pour tous ceux qui ne peuvent pas se défendre. »

	 

	Cassian plissa les yeux, prenant conscience de la détermination dans leurs voix.

	 

	« Vous pensez vraiment que vous pouvez changer quoi que ce soit ? Votre rébellion est futile. »

	« Peut-être, mais nous devons essayer », déclara Lysandre, sa voix prenant une force nouvelle. Il tourna son regard vers le Chronosiphon.

	« Si je réussis à l’activer, nous pourrons siphonner suffisamment de temps pour alimenter notre cause. »

	« Je n’ai pas le temps pour vos rêves », répliqua Cassian, son expression se durcissant. Il leva la main, ordonnant à ses gardes de se préparer à agir.

	 

	Lysandre, réalisant qu’il n’avait plus le choix, se précipita vers le Chronosiphon. Ses doigts glissèrent sur les mécanismes, activant des lumières scintillantes et des engrenages tournants.

	Le dispositif commença à vibrer, une énergie palpable remplissant la pièce.

	 

	Cassian, furieux, ordonna à ses gardes de l’arrêter. « Ne les laissez pas s’échapper ! »

	 

	Les gardes se précipitèrent vers Lysandre et Elio, mais le jeune voleur était déjà en mouvement. Il savait que chaque seconde était précieuse.

	Avec une agilité nourrie par des années de vol, il esquiva un premier garde, l’entraînant dans un combat chaotique.

	 

	« Elio, active le Chronosiphon ! » cria Lysandre.

	 

	Elio s’affairait à manœuvrer le dispositif, ses doigts agiles actionnant les commandes. Le son de l’énergie absorbée par le Chronosiphon se fit plus fort, un murmure de pouvoir au cœur de la tempête.

	 

	Cassian, voyant son plan s’effondrer, lança un regard furieux à Lysandre.

	 

	« Vous ne savez pas ce que vous déclenchez ! »

	« Peut-être, mais nous préférons l’inconnu à votre tyrannie ! » rétorqua Lysandre, avant de donner un coup de pied à un garde qui tentait de l’attraper.

	 

	La lumière du Chronosiphon se mit à briller intensément, siphonnant les fragments de temps dans les conteneurs. Chaque seconde capturée semblait vibrer d’une vie nouvelle. Lysandre sentit un souffle de liberté émaner du dispositif.

	 

	« Ça marche ! » s’exclama Elio, le visage illuminé par l’espoir.

	« Nous avons encore quelques instants avant que Cassian ne puisse réagir ! »

	 

	Lysandre savait qu’ils n’avaient pas de temps à perdre. Ils devaient s’échapper avant que la colère de Cassian ne se déchaîne. Avec l’énergie du Chronosiphon pulsant derrière eux, il lança un dernier regard déterminé à Cassian.

	 

	« Ce n’est que le début », dit-il avec défi.

	« Nous allons nous battre pour ceux que vous opprimez, et nous ne reculerons pas. »

	 

	Alors qu’ils prenaient la fuite, la lumière du Chronosiphon éclairait leur chemin, marquant le début d’un nouveau chapitre dans leur lutte contre l’oppression de Cassian.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La rébellion grandissante

	 

	 

	 

	Lysandre et Elio réussirent à s’échapper du manoir avec une petite quantité de temps volé. Leur audace avait laissé Cassian furieux, mais ils savaient que ce n’était que le premier pas dans une longue bataille. De retour dans leur repaire secret, un vieux bâtiment délabré niché dans les profondeurs de Chronopolis, ils furent accueillis par un groupe de rebelles en liesse.

	Le Chronosiphon avait fonctionné. Ils avaient réussi à redistribuer une partie du temps volé à ceux qui en avaient le plus besoin.

	 

	Cependant, la réaction des élites ne tarda pas. Quelques jours après le vol, la ville fut inondée d’affiches représentant Lysandre et Elio, déclarés comme « ennemis du temps » et « voleurs dangereux ».

	Des patrouilles armées commencèrent à circuler dans les rues, fouillant les maisons, intimidant la population, et rendant la vie encore plus difficile pour ceux qui n’avaient déjà que peu de temps à vivre.

	 

	« Nous avons frappé un coup, mais ils se préparent à riposter », dit Lysandre, préoccupé, en observant les affiches de recherche accrochées sur les murs de la ville.

	« Cassian ne va pas rester inactif », ajouta Elio en serrant les poings.

	« Il va nous traquer jusqu’au dernier, à moins que nous ne frappions plus fort. »

	 

	Lysandre savait qu’ils ne pouvaient plus agir seuls. Ils avaient besoin de plus de ressources, de plus de rebelles pour élargir leur cause. C’est alors qu’Alia, toujours à leurs côtés, proposa une idée audacieuse.

	 

	« Nous devons unir les différentes factions de Chronopolis », dit-elle un soir, alors qu’ils planifiaient leur prochaine action.

	« Il y a des voleurs comme vous, Lysandre, mais aussi des groupes d’artisans, de scientifiques bannis, et même des factions militaires qui sont en désaccord avec Cassian. Si nous réussissons à les rallier à notre cause, nous aurons une chance de détruire le contrôle de l’élite sur le temps. »

	 

	Elio hocha la tête. « Ça ne sera pas facile. Beaucoup de ces factions sont en désaccord, et certaines préfèrent rester indépendantes. Mais si nous ne faisons rien, Chronopolis tombera. »

	 

	Pendant les semaines qui suivirent, Lysandre et Elio se consacrèrent à établir des contacts avec d’autres groupes rebelles. Ils rencontrèrent des artisans souterrains qui fabriquaient des objets à partir de fragments de temps, des guérisseurs qui utilisaient cette précieuse ressource pour sauver des vies, et des mercenaires expérimentés qui détestaient la tyrannie de Cassian. Chaque groupe apportait quelque chose d’unique, mais unir toutes ces forces n’était pas une tâche aisée.

	 

	Le premier obstacle fut de gagner leur confiance. Lysandre, bien qu’habitué à agir en solitaire, se retrouva à devoir négocier, écouter et comprendre les différentes motivations de ces groupes. Certains étaient motivés par la vengeance, d’autres par l’espoir d’un monde meilleur.

	 

	« Vous avez prouvé que vous pouvez frapper l’élite », déclara l’un des chefs rebelles, un ancien capitaine militaire nommé Renzo.

	« Mais vous avez aussi attiré leur attention. Si nous nous joignons à vous, nous devons être prêts à aller jusqu’au bout. »

	« Nous le sommes, répondit Lysandre avec assurance. Nous n’avons plus rien à perdre, et tout à gagner. »

	 

	Petit à petit, les alliances se formèrent. Leurs rangs grossirent, et bientôt, ils disposaient d’un réseau suffisamment étendu pour planifier des actions plus ambitieuses.

	 

	Pendant ce temps, Cassian, toujours furieux de l’humiliation subie lors de la Nuit des Étoiles, intensifia sa répression. Il convoqua des assemblées publiques où il renforçait sa position en tant que « gardien du temps » et faisait appel à la loyauté des citoyens de Chronopolis, les avertissant du chaos que les rebelles pourraient semer.

	 

	Des rumeurs commencèrent à circuler parmi la population : Cassian possédait un secret bien plus terrible que sa simple accumulation de fragments de temps. Certains murmuraient qu’il avait trouvé un moyen d’extraire le temps directement des vivants, accélérant leur mort pour prolonger sa propre vie éternelle.

	 

	Ce sombre secret restait enfoui sous une couche de propagande, mais les rebelles, et particulièrement Alia, commencèrent à chercher des preuves de cette terrible machination.

	 

	« Il doit y avoir un lien avec le dispositif de siphon qu’il utilise », suggéra Alia.

	« Peut-être qu’il manipule la technologie pour extraire le temps des personnes en dehors de la réserve. Si c’est vrai, nous pourrions utiliser cette information contre lui. »

	Pour vérifier cette hypothèse, Lysandre et Elio organisèrent une mission de reconnaissance dans l’un des laboratoires secrets de Cassian. Alia avait découvert l’existence d’un centre où des scientifiques captifs travaillaient sous la contrainte, perfectionnant les machines utilisées pour extraire et contrôler le temps.

	 

	Ils infiltrèrent le laboratoire une nuit, accompagnés de quelques rebelles. Le lieu était sombre et silencieux, chaque couloir éclairé par la lueur pâle des horloges éparpillées sur les murs.

	Le bruit des engrenages était omniprésent, créant une atmosphère presque oppressante. Dans les sous-sols, ils trouvèrent des dispositifs expérimentaux, semblables au Chronosiphon, mais beaucoup plus grands, alimentés par les vies des citoyens de Chronopolis.

	 

	Lysandre resta un moment figé devant l’un des appareils, comprenant enfin l’ampleur de la cruauté de Cassian.

	 

	« Il ne se contente pas de voler le temps. Il vole littéralement des vies. »

	 

	Elio, furieux, se tourna vers Lysandre. « Nous devons détruire ces machines. Si la ville découvre ce qu’il fait, Cassian perdra le soutien de ceux qui le craignent encore. »
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